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Prologue : Le Point d'Appui


L'immensité ocre du désert américain défilait à toute vitesse derrière les vitres du train, dont la course traçait une ligne droite à travers les terres arides. À l'intérieur, des dizaines de vies coexistaient dans une douce torpeur, bercées par la monotonie du voyage.


Une secousse d'une violence inouïe brisa l'illusion de sécurité. Un crissement métallique assourdissant, le hurlement de l'acier que l'on déchire, vrilla les tympans, suivi d'un fracas monstrueux qui fit trembler la terre elle-même. Le monde bascula littéralement : le sol devint le plafond, et les fenêtres explosèrent en une pluie de diamants tranchants. Au cœur de ce chaos absolu, Matt fut violemment projeté au sol.


Lorsque l'enfer cinétique se tut, remplacé par une obscurité cauchemardesque et les gémissements des blessés, il essaya de se relever. La poussière l'aveuglait. Un sifflement aigu résonnait dans ses oreilles. Il était complètement désorienté, paralysé par le choc. Dans cette fraction de seconde, il pensa à son compte en banque, aux millions qu'il venait d'acquérir en vendant son logiciel. À quoi servait tout cet argent virtuel ? Rien de tout cela ne pouvait l'aider à comprendre ce qui se passait. Il restait planté là, incapable d'analyser la situation, le souffle court, le regard perdu.


Une silhouette émergea de la pénombre, tranchant la poussière. Une jeune femme, le visage maculé de suie mais les yeux brûlants de détermination. Elle n'était pas tétanisée ; elle agissait avec une précision chirurgicale.


— Hé ! Vous, là ! Ne restez pas planté comme ça, venez m'aider ! lui lança-t-elle d'une voix autoritaire qui le tira de sa torpeur.


Matt s'exécuta, titubant, se laissant guider par sa présence. Elle s'était déjà agenouillée près d'une femme dont la jambe était coincée sous une lourde pièce de la carlingue.


— Tirez avec moi, ordonna-t-elle. Ils essayèrent, mais le métal ne bougea pas d'un millimètre. Matt se sentait impuissant, mais la jeune femme, elle, balayait déjà les environs du regard.


— Il nous faut un levier, constata-t-elle. Elle s'empara d'une longue barre de métal arrachée d'un siège.


— Venez ici. Usant de ses connaissances instinctives en physique, elle trouva le point d'appui parfait et glissa la barre.


— Je maintiens l'équilibre. Vous, appuyez de toutes vos forces quand je vous le dis ! Allez, maintenant !


Sous leur effort combiné, le métal se souleva dans un grincement, juste assez pour dégager la victime. Plusieurs heures plus tard, alors que les sirènes des secours se rapprochaient enfin, ils étaient assis côte à côte sur la carcasse renversée du train. L'adrénaline redescendait, laissant place à une fatigue de plomb.


— Vous avez bien géré, souffla Matt, encore tremblant.


— On fait ce qu'on peut avec ce qu'on a. Je m'appelle Chris Rousseau, répondit-elle en s'essuyant le front.


— Matt Sterling.


Pour décompresser de cette épreuve bouleversante, ils prirent un verre dans un bar poussiéreux de la petite ville la plus proche. Autour d'une bière tiède, ils se présentèrent rapidement. Matt expliqua sa récente fortune bâtie sur le code et l'immatériel, et le sentiment de vacuité qui l'accompagnait. Chris, jeune ingénieure en mécanique, lui parla de sa façon de voir le monde en forces et en structures, de son besoin de rationalité. Leurs chemins auraient pu s'arrêter là, mais le traumatisme partagé avait noué un lien tenace.


Dans les semaines qui suivirent, ils se revirent régulièrement. Ce fut lors d'un de ces rendez-vous, dans un café tranquille, que Matt eut une véritable révélation. Les images du crash le hantaient encore, tout comme son impuissance de ce jour-là.


— Je ne veux plus faire du code pour du code, Chris, avoua-t-il, le regard assombri par une prise de conscience. L'accident m'a ouvert les yeux. J'ai des millions sur mes comptes. Mais comment je les ai gagnés ? En optimisant des algorithmes boursiers, en créant des systèmes qui, au fond, exploitent les failles de l'économie pour concentrer la richesse tout en haut. J'ai passé ma vie à essorer un système malade, à m'enrichir sur le travail des autres sans rien produire de réel. Cet argent n'a pas de sens. Il est vide. Il est sale.


Chris l'écouta, surprise et touchée par cette lucidité soudaine de la part d'un homme issu de ce sérail financier.


— Je veux utiliser cet argent pour construire quelque chose de tangible, reprit-il avec une détermination farouche. Quelque chose qui protège les gens du chaos, qui a un vrai sens. Si on veut bâtir cette ville, on ne peut pas le faire à moitié, ni avec l'esprit d'un spéculateur. Je vais tout liquider. Mes actions, mon empire immobilier, mes parts. Je mets l'intégralité de ma fortune sur la table. Je ne garde rien pour moi personnellement. C'est le seul moyen de donner une véritable valeur à ce que j'ai accumulé.


Chris, qui rêvait de bâtir des systèmes sûrs et humains, trouva en lui un écho inespéré. L'idée de fonder une ville nouvelle, repensée de zéro, commença à germer. Leurs discussions devinrent de longs débats passionnés, parfois houleux, car leurs visions ne s'alignaient pas toujours.


Un soir, agacé par une discussion qui tournait en rond, Matt s'exclama :


— C'est comme à la télévision, nos débats ne sont pas constructifs. On s'envoie des arguments sans répondre au cœur du problème. Je propose une règle : le jeu de la question fermée. L'un pose une question claire. L'autre est obligé de répondre par "Oui" ou par "Non" pour se positionner, avant de pouvoir argumenter.


— D'accord, sourit Chris, joueuse. Je commence. Penses-tu que les abus de pouvoir dans notre société découlent principalement de la quête de l'argent ?


— Oui. L'argent crée des castes. Il faut limiter l'aspect pécuniaire. À mon tour : L'accès à la propriété immobilière doit-il rester privé dans notre ville ?


— Non, répondit fermement Chris.


— Non ? s'étonna Matt. Mais la propriété est la base de l'économie.


— C'est aussi la base de la spéculation et de la fracture sociale, argumenta Chris. Les salaires modestes sont étouffés par le logement. La ville devra proposer des logements gratuits pour chaque personne, tous gérés par le gouvernement. Cela empêchera quiconque de se créer un empire immobilier sur le dos des autres. Matt réfléchit un instant, pesant le pour et le contre, et finit par capituler.


— Vu sous cet angle... Oui, tu as raison. Le besoin fondamental prime sur la spéculation.


Le débat s'intensifia.


— Et les voitures ? On les bannit ? lança Chris.


— Surtout pas. On ne peut pas confisquer la liberté de mouvement. Par contre, on peut la rendre obsolète. Si on sature la ville de véhicules autonomes en libre-service et de transports gratuits ultra-rapides, plus personne n'aura envie de s'encombrer d'une voiture personnelle. On n'interdit pas, on remplace par mieux. De cette façon, on fluidifie le trafic et on offre une mobilité optimale à chacun, sans imposer d'interdiction frustrante.


— Je vois l'idée, le compromis de la liberté et de l'efficacité, concéda Chris.


— Exactement. Mais j'ai une question sur notre moteur économique, Chris. La concurrence et le marché libre sont-ils indispensables pour donner de la dynamique et assurer le progrès de nos entreprises ?


— Oui, rétorqua Chris, les yeux brillants. Sans concurrence, le progrès stagne et l'innovation meurt. Mais attention, pas dans le modèle que nous connaissons. Il faut en finir avec les entrepreneurs passifs qui se font de l'argent sur le dos des producteurs. Notre modèle économique devra valoriser ceux qui sont réellement productifs, qu'ils le soient de manière directe, en concevant et en fabriquant, ou de manière indirecte par un soutien essentiel. Leur rémunération et leur statut seront strictement liés à leur mérite et à la valeur ajoutée qu'ils apportent au projet commun.


Le visage de Matt s'éclaira. L'idée était audacieuse, redoutable d'efficacité.


— C'est brillant, admit-il. Le mérite comme seule boussole. Mais cela implique de repenser la hiérarchie des salaires. Accepterais-tu que l'écart entre le salaire le plus faible et le plus haut soit strictement limité à un facteur de cinq ? demanda Chris.


— Oui, répondit Matt, l'esprit en ébullition. Mais en plafonnant ainsi les salaires, ne risque-t-on pas de faire fuir les plus grands "cerveaux" ? Ces génies de la tech ou de la finance qui ont une vision très pécuniaire de leur réussite ne viendront jamais chez nous. Nous risquons une fuite des talents avant même de commencer.


Chris eut un sourire serein, presque amusé.


— Et ce n'est pas grave, Matt. On se fait tout un monde de ce genre de profil individualiste. La vérité, c'est qu'une personne peut-être un peu moins "géniale" sur le papier, mais profondément humaine et tournée vers le collectif, développera bien mieux ses capacités ici. Une ville progressera toujours beaucoup plus vite avec un esprit de groupe soudé et collaboratif qu'avec une poignée de génies égoïstes qui ne pensent qu'à leur propre gloire. Finis ceux qui s'enrichissent sans travailler. L'ouvrier est aussi indispensable que l'inventeur. Leurs maîtrises respectives de leur savoir-faire leur donnent une utilité sociale complémentaire et essentielle.


Ils avaient posé les fondations économiques et sociales, mais l'urbanisme et le pouvoir restaient à définir.


— À mon tour, reprit Matt. Notre ville doit-elle être pensée comme un sanctuaire écologique total, quitte à sacrifier la praticité du quotidien ?


— Non, répondit fermement l'ingénieure en mécanique. L'extrémisme n'est jamais une solution pérenne. La ville devra être éco-responsable, oui, mais en trouvant le compromis parfait entre l'écologie et l'aspect pratique de la vie humaine. Nous ferons appel à un collège d'experts pluridisciplinaires pour penser une ville où la nature s'intègre à la technologie sans brider l'efficacité de ses habitants.


Matt acquiesça, validant cette vision équilibrée.


— Reste la question du pouvoir. Un gouvernement qui gère tout, l'emploi et le logement, ne risque-t-il pas de devenir tyrannique ? demanda Chris.


— Oui, concéda Matt. C'est pourquoi tout pouvoir devra avoir un contre-pouvoir absolu. Les habitants interviendront directement pour voter les lois par référendum.


— Et dans les entreprises ? ajouta Chris. De la même manière qu'un chef évalue son équipe, penses-tu que l'équipe devrait évaluer son chef ?


— Oui ! s'enthousiasma Matt. C'est le seul moyen d'éviter qu'une personne n'occupe un poste trop élevé par rapport à ses réelles compétences et de maintenir cette philosophie du mérite. Ce sera la base de notre "Cycle Professionnel".


Ils se turent, mesurant l'ampleur titanesque de leur projet.


— C'est magnifique en théorie, Chris. Mais gérer une telle logistique... l'économie circulaire basée sur le mérite, l'équilibre écologique, les véhicules en libre-service, les logements, les référendums en temps réel. C'est humainement impossible sans le marché sauvage pour s'autoréguler.


Chris le regarda avec intensité.


— Alors il nous faut quelque chose qui dépasse l'humain pour gérer l'intendance.


— Une Intelligence Artificielle, murmura Matt, les rouages de son esprit de programmeur se remettant à tourner à une vitesse folle. Une IA globale, bienveillante. C'est mon domaine, Chris. Je vais créer son architecture, développer le code le plus complexe de ma vie.


— Et moi, répondit Chris, je me chargerai de la nourrir de logique, de lui apprendre les forces, les faiblesses humaines et la mécanique de notre société. Je vais l'entraîner.


L'aube d'une nouvelle ère se dessinait sur les carnets de croquis étalés devant eux. L'idée d’Éos était née. Pour faire vivre cette utopie, Matt allait utiliser sa fortune colossale pour forger le cœur numérique de la cité, et Chris en serait la préceptrice. Ils décidèrent de nommer cette intelligence Alexandre.









Chapitre 1 : L'Algorithme Zéro


Six mois s'étaient écoulés depuis l'accident de train. Six mois durant lesquels l'étincelle née dans un bar poussiéreux du désert s'était transformée en un projet titanesque. Matt et Chris s'étaient organisés avec une efficacité redoutable, se répartissant les tâches avec leurs équipes. Chris, l'architecte du concret, s'était associée à la première version d'Alexandre. Ensemble, ils avaient analysé des téraoctets de données géologiques. Lors d'une visioconférence avec Matt, Chris annonça, un éclat d'enthousiasme dans les yeux.


— Alexandre a trouvé l'emplacement idéal en Afrique pour notre future zone franche.


Elle fit une pause, laissant la nouvelle s'imprégner.


— Les raisons sont multiples et particulièrement avantageuses. Le sous-sol est une mine d'or, littéralement. Des terres rares sur plus de cent mètres de profondeur. On extrait, on vend, et le trou béant finance nos propres fondations. La ville se paiera d'elle-même avant même que le premier mur ne sorte de terre. C'est une ressource précieuse qui nous permettra d'autofinancer une grande partie du projet, nous donnant une autonomie financière considérable.


Chris gesticula, visualisant déjà les étapes de construction.


— Une fois l'excavation des minéraux terminée, nous pourrons commencer la construction de la ville. Et le plus innovant, c'est que nous allons commencer par le sous-sol. Nous y installerons toutes les infrastructures vitales : le traitement de l'eau, le réseau électrique principal, et même les parkings souterrains. Les autoroutes seront également en souterrain, passant sous les routes en surface, ce qui libérera énormément d'espace en surface et réduira la pollution sonore et visuelle. Au premier niveau, juste au-dessus du sol, nous aurons des passerelles dédiées aux piétons et l'accès aux habitations, créant un environnement sécurisé et agréable pour les résidents, loin du trafic motorisé, ajouta-t-elle, un sourire aux lèvres. Et pour couronner le tout, nous allons maximiser l'efficacité de l'espace. Nous prévoyons la création de terres agricoles sur les toits des bâtiments, non seulement pour une production alimentaire locale, mais aussi pour végétaliser la ville et contribuer à son isolation. Enfin, des panneaux solaires seront installés en nombre sur ces mêmes toits, assurant une grande partie de l'approvisionnement énergétique de la ville. C'est une conception véritablement intégrée et durable.


Chris regarda Matt, l'excitation palpable dans sa voix.


— Qu'en penses-tu ? C'est une vision audacieuse, mais réaliste, non ?


Matt, l'air songeur, tapota son menton.


— C'est une vision incroyablement ambitieuse et potentiellement révolutionnaire, Chris. J'admire la façon dont Alexandre a intégré l'aspect financier dès la phase de prospection. Mais pour que cela fonctionne, nous devons être extrêmement précis.


Il se pencha en avant.


—C'est une vision idyllique. Peux-tu me donner plus de détail ?


Chris sourit, manifestement préparée.


—C'est précisément pour ça qu'Alexandre est si précieux. Il ne se contente pas de trouver des opportunités, il les analyse sous toutes les coutures. Pour notre future zone franche, que nous avons provisoirement nommée 'Éos', nous visons un modèle de démocratie participative, fortement assistée par l'IA. En termes de population, nous prévoyons une ville d'environ dix millions d'habitants à terme, avec une croissance contrôlée, axée sur la collaboration et la qualité de vie.


Chris pointa l'écran où une carte de l'Afrique apparut.


— Après analyse, Alexandre a identifié le Sud-Est de la République Démocratique du Congo.


Matt haussa un sourcil, mais Chris continua, inébranlable.


— Je sais ce que tu penses, mais écoute bien. Cette région, bien que complexe historiquement, offre des avantages uniques. D'abord, le gouvernement congolais actuel s'est montré étonnamment ouvert et proactif face à notre proposition. Ils voient en Éos une opportunité majeure de développement pour le pays, une vitrine technologique et un catalyseur économique qui peut attirer d'autres investissements et créer des emplois pour leurs citoyens. Nous avons déjà des accords préliminaires avec eux, garantissant un cadre juridique stable pour l'extraction minière et la gouvernance de la ville. Pour la gestion des revenus miniers, c'est un point crucial. Les revenus seront alloués en priorité aux dépenses de construction de la ville, puis aux infrastructures régionales avoisinantes et aux programmes sociaux pour les populations locales, afin de garantir un bénéfice mutuel et d'éviter toute forme d'exploitation. C'est un modèle qui a été validé par des experts. La faisabilité technique de la construction souterraine a été l'un des premiers défis qu'Alexandre a relevés, expliqua Chris en faisant défiler des simulations 3D. Nous n'allons pas improviser. Des entreprises leaders mondiales dans le forage minier et les grands travaux d'infrastructure, ont déjà exprimé un vif intérêt. Nous parlerons de décennies pour l'achèvement complet, mais des phases initiales, habitables, seront livrées bien plus tôt. Les coûts initiaux sont certes élevés, mais l'autofinancement par les minerais les rend supportables. Quant à la vie en surface et la sécurité. Les passerelles piétonnes seront entièrement sécurisées, avec un système de surveillance par IA discret et une absence totale de véhicules à moteur. Les flux de personnes seront optimisés par l'IA pour éviter les congestions et assurer une circulation fluide.


Chris regarda Matt avec un air confiant.


— Ce projet, Matt, n’est plus une utopie. C’est un plan d’action concret. Nous ne construisons pas seulement une ville, nous posons les bases d’un nouveau modèle durable et autonome. Les bases d'un nouveau paradigme de développement urbain, durable et autonome. Alors, qu'en penses-tu maintenant ? Le tableau te semble-t-il plus complet et plus convaincant ?


Matt laissa échapper un rire franc, secouant la tête avec amusement.


— Si on m'avait dit qu'un accident de train allait m'amener à faire une rencontre telle qu'ensemble nous allions créer une ville entière… Il marqua une pause, le sourire aux lèvres, puis son expression redevint sérieuse.


— Chris, ta vision, étayée par les analyses d'Alexandre, est incroyablement solide. J'avoue que je suis impressionné par la profondeur des détails, surtout la gestion de la transparence financière et l'approche du gouvernement congolais. Cela résout beaucoup de mes préoccupations majeures.


Il se pencha en avant, ses yeux fixant Chris avec une intensité renouvelée.


— Maintenant, la question cruciale : le temps. Pour maintenir l'enthousiasme de nos partenaires financiers et des entreprises, et pour prouver la viabilité de notre modèle, il est impératif que les premiers secteurs soient habitables et fonctionnels d'ici 5 ans. Est-ce réaliste ? Est-ce possible d'avoir une phase initiale, même partielle, prête à accueillir ses premiers habitants et ses premières entreprises dans ce laps de temps ? Et si cette première phase est un succès, combien de temps estimes-tu qu'il faudra pour la réalisation de l'ensemble des secteurs que nous avons en tête pour Éos ?


Chris retomba dans son siège, un sourire amusé sur le visage.


— Cinq ans, hein ? C'est toujours pareil avec les financiers, il vous faut tout, tout de suite…


Elle marqua une pause, le regard déjà perdu dans l'écran de sa tablette, puis un déclic rapide.


—Attends un instant.


Elle commença à manipuler l'interface avec une dextérité impressionnante, ses doigts dansant sur l'écran.


—Je lance une analyse rapide pour donner les meilleures indications à Alexandre. Il va optimiser le calendrier pour un déploiement accéléré.


Pendant que l'IA commençait ses calculs complexes, Chris se tourna vers Matt.


—En temps normal, tu aurais dû attendre des jours pour avoir cette réponse. Mais ta création, ce système de corrélation de données massives que tu as développé… Il facilite vraiment les choses. C'est incroyable de voir à quelle vitesse Alexandre peut traiter ces informations maintenant.


Un instant plus tard, l'écran d'Alexandre s'illumina, affichant des projections détaillées. La voix synthétique mais claire de l'IA résonna dans la pièce :


— Viabilité du projet Éos, calendrier optimisé pour un déploiement accéléré :


Objectif : Premiers secteurs fonctionnels d'ici 5 ans.


Réponse : Oui, cet objectif est viable et réalisable.


Pour atteindre cette première étape cruciale, le calendrier se décomposera comme suit :


Années 1-2 : Phase d'Excavation Intensive et Préparation des Infrastructures Majeures.




	Mise en place des équipements d'extraction minière à grande échelle et début de l'exploitation.


	Construction des premières infrastructures souterraines critiques : réseaux primaires de traitement des eaux (potables et usées), stations de production et distribution d'électricité (géothermique et solaire), et les tronçons initiaux des autoroutes souterraines.


	Mise en place des bases logistiques et des premières installations de support vital.


	Finalisation des cadres juridiques et financiers avec le gouvernement hôte et les partenaires internationaux.




Années 3-4 : Phase de Construction des Premiers Secteurs Verticaux et Horizontaux.




	Début de la construction des fondations et des premiers niveaux souterrains des bâtiments dans les zones désignées pour les "secteurs pilotes".






	
Installation des parkings souterrains et des systèmes d'accès.


	Construction des premières structures de surface, incluant les passerelles piétonnes et les accès aux habitations.


	Démarrage de l'installation des systèmes de production agricole sur les toits et des premières fermes solaires.


	Attraction des premières entreprises phares pour l'installation de leurs centres de R&D ou unités de production pilotes.




Année 5 : Phase de Finalisation et d'Habitation Initiale.




	Achèvement des premiers quartiers résidentiels et commerciaux des secteurs pilotes, permettant l'arrivée des premiers habitants.


	Mise en service des systèmes autonomes de gestion des ressources et des services (eau, énergie, connectivité).


	Opérationnalisation des systèmes de sécurité et de gestion des flux piétons.


	Inauguration des premiers espaces communautaires et services essentiels (santé, éducation).


	Lancement des premières productions agricoles sur les toits.




Temps estimé pour l'achèvement de l'ensemble des secteurs constituant Éos :


Réponse : L'achèvement complet de l'ensemble des secteurs et infrastructures d’Éos, telles qu'envisagées dans le plan directeur, est estimé à 35 ans.


Ce délai inclut les expansions progressives, l'intégration de nouvelles technologies émergentes, l'optimisation continue des systèmes, et le développement de zones spécialisées (recherche, industrie, agriculture à grande échelle, etc.). Le projet se développera par phases successives, chaque nouveau secteur ou quartier bénéficiant des apprentissages et des innovations des précédents.


Les retours d'investissement seront progressifs, avec une augmentation exponentielle à mesure que chaque nouvelle phase est opérationnelle et que la population et l'activité économique augmentent. Le modèle d'autofinancement par les minéraux est conçu pour soutenir ces phases prolongées de développement.


Chris se tourna vers Matt, l'air satisfait.


— Voilà, Matt. Cinq ans pour les premiers secteurs habitables et fonctionnels, et un horizon de 35 ans pour la vision complète. Ça, c'est du concret. Qu'en dis-tu ?


Matt en regardant Chris un air de satisfaction sur le visage.


— Bien, Chris. Ça, c'est ce que j'appelle une feuille de route ! J'ai hâte d'y être. En attendant, je te laisse t'occuper des détails. Fais-moi parvenir les informations à transmettre à nos futurs partenaires par l'intermédiaire d'Alexandre.


Le plan de construction était validé, mais la question des habitants restait la plus complexe. Le recrutement des futurs citoyens fut lancé à l'échelle mondiale. Des profils venus des quatre coins du globe furent invités à postuler, y compris, bien évidemment, les habitants du pays d'accueil. La sélection, orchestrée par Chris et Alexandre, était un processus en plusieurs étapes, d'une complexité inédite.


Leur travail préparatoire en amont avait été titanesque. Pendant que l'IA gérait le déploiement massif des questionnaires, Chris et son équipe avaient mené une étude granulaire des postes existants. Ils avaient disséqué des milliers de fiches de poste, interviewé des centaines de managers et de salariés, pour faire la distinction cruciale entre les compétences fondamentales, le socle indispensable pour tenir un poste, et les compétences complémentaires, celles qui permettaient de briller, d'innover, et qui variaient drastiquement avec la culture et la taille de l'entreprise.


Ils avaient découvert, par exemple, qu'une petite PME du secteur artisanal valorisait bien plus la polyvalence et la capacité à interagir directement avec le client (une compétence complémentaire devenant presque fondamentale) qu'un grand groupe industriel, où la spécialisation et le respect des procédures strictes primaient. Alexandre intégrait ces subtilités, créant des modèles de postes dynamiques qui s'adaptaient au contexte.


Quelques semaines étaient passées et la lumière bleutée de l'écran principal baignait le visage de Chris d'une lueur quasi mystique. Des milliers de lignes de données, de graphiques en araignée et de nuages de points défilaient en une cascade silencieuse, une représentation visuelle de la société humaine décomposée en ses plus infimes particules professionnelles. C'était l'œuvre d'Alexandre, l'intelligence artificielle qu'elle avait aidé à nourrir et à éduquer, et qui était devenue son partenaire de travail le plus redoutable.


Chris Rousseau, ingénieure de production industrielle de formation, avait toujours été fascinée par l'optimisation des systèmes. Mais là où ses pairs voyaient des machines et des flux de matières, elle avait toujours perçu le potentiel humain, la variable la plus complexe et la plus précieuse de toutes. Ses connaissances en gestion humaine, acquises autant par passion que par nécessité sur le terrain, lui donnaient une perspective unique. Elle n'était pas une simple ingénieure, mais une architecte des compétences, une mécanicienne des relations professionnelles.


— Phase Un terminée, Chris, annonça la voix synthétique d'Alexandre, calme et dénuée de toute émotion. Le recensement global de la population active est complet. Taux de complétion : 98,7 %. Marge d'erreur sur les situations familiales : 1,2 %.


— Déjà ? Murmura Chris, passant une main sur son visage. Elle se redressa sur son fauteuil ergonomique, ses yeux balayant l'immense base de données. Chaque point représentait une vie, un foyer, des responsabilités. C'était la première pierre de leur édifice monumental : cartographier le capital humain d'une nation pour le faire coïncider, de manière quasi parfaite, avec les besoins du tissu économique. Une idée folle confiée à leur tandem improbable.


— La seconde phase est prête à être déployée, continua Alexandre. L’analyse des questionnaires sur le parcours académique et l'expérience professionnelle ont été calibrés. Les algorithmes de vérification croisée avec les anciens employeurs et collègues sont actifs.


Chris hocha la tête, le regard fixé sur un profil anonymisé, un simple numéro d'identification. Un homme de 42 ans, marié, deux enfants, vivant en périphérie d'une grande métropole. Ancien technicien de maintenance dans une usine qui venait de fermer.


— Alexandre, sur ce type de profil, je veux que tu sois particulièrement attentif aux compétences transférables. Ne te contente pas du titre du poste. Analyse les rapports d'intervention, les formations internes... trouve-moi des aptitudes en résolution de problèmes complexes, en gestion du stress, en autonomie.


— Compris. J'ajuste les pondérations pour les profils issus de secteurs en restructuration. La résilience et l'adaptabilité seront considérées comme des compétences fondamentales pour ces individus.


C'était là toute la beauté de leur collaboration. Chris apportait la nuance, la compréhension du contexte humain que même une IA aussi puissante qu'Alexandre peinait à saisir. L'IA, elle, apportait une capacité de traitement et d'analyse qui dépassait l'entendement. Elle pouvait, en quelques secondes, scanner des millions de parcours, identifier des schémas invisibles à l'œil nu et vérifier chaque information avec une rigueur infaillible.


La troisième phase était la plus délicate, celle qui faisait de leur projet une véritable révolution et non une simple base de données géante.


— Alexandre, lance la simulation pour le questionnaire psychologique et cognitif sur le cluster de test, ordonna Chris.


— Simulation en cours.


Sur un écran adjacent, une interface se matérialisa. Ce n'était pas un simple QCM. C'était une série de mises en situation, de tests de logique basés sur les matrices de Raven, d'évaluations de l'intelligence émotionnelle et de la gestion des conflits inspirées des tests les plus poussés en psychologie du travail.


— Je veux voir comment le système réagit à un profil présentant une haute intelligence logico-mathématique mais une faible appétence pour le travail en équipe, dit Chris, manipulant les paramètres de la simulation.


— Profil généré, confirma Alexandre. L'algorithme propose une orientation vers des postes de recherche et développement en solitaire, d'analyse de données en back-office ou de contrôle qualité sur des systèmes automatisés. Il suggère également un module de formation optionnel en communication interpersonnelle.


Chris sourit.


— Bien. Il ne se contente pas de "matcher". Il propose un parcours, une évolution.


C'était leur objectif ultime. Non pas enfermer les gens dans des cases définies par leur passé, mais leur ouvrir des perspectives, parfois inattendues, basées sur un portrait complet de qui ils étaient, comment ils pensaient, et ce qu'ils pouvaient devenir. Un ingénieur de production au chômage pouvait se révéler un excellent coordinateur logistique dans le secteur de la santé. Une assistante de direction pouvait posséder les aptitudes cognitives pour devenir une développeuse informatique de talent.


Le système n'était pas parfait. Chris en était la première consciente. Le risque de déshumanisation, de réduire des individus à un score de compatibilité, était immense. C'était son rôle, sa croisade personnelle, de s'assurer qu'Alexandre reste un outil, un oracle puissant, mais que la décision finale, l'intuition, l'échange humain, demeure au cœur du processus.


— Alexandre, dit-elle, sa voix résonnant dans le silence du centre de contrôle. Affiche-moi les indicateurs d'éthique. Risques de biais discriminatoires sur la dernière simulation.


Une nouvelle fenêtre s'ouvrit, affichant des graphiques complexes. Alexandre analysait en permanence ses propres algorithmes pour détecter toute dérive, tout préjugé hérité des données d'apprentissage.


— Aucun biais significatif détecté sur les critères de genre, d'origine ethnique ou d’âge, répondit l'IA. Une légère survalorisation des diplômes issus des grandes écoles est observée. Correction en cours par une augmentation de la pondération des compétences validées par l'expérience.


Chris hocha la tête, satisfaite. La machine apprenait. Et elle, l'ingénieure humaniste, était là pour être son garde-fou, son professeur de sagesse. La première vague de "matchs" allait bientôt être proposée aux entreprises et aux candidats. Une nouvelle ère du travail était sur le point de naître, une ère qu'elle avait contribué à façonner, une ligne de code et une conversation à la fois. Le plus dur restait à faire : confronter la perfection théorique de l'algorithme à la réalité désordonnée et magnifique de l'ambition humaine.


Son regard se posa de nouveau sur le profil anonymisé de l'homme de 42 ans, marié, avec deux enfants. À côté, le profil de sa femme apparut, relié par un simple marqueur de situation familiale. Elle était comptable, à temps partiel. L'IA pouvait trouver le poste parfait pour lui, et un autre pour elle. Mais le système les traitait encore comme deux variables indépendantes. Une lumière s'alluma dans l'esprit de Chris. Elle avait optimisé l'individu. Elle avait oublié l'écosystème.


— Alexandre, dit-elle, la voix chargée d’une nouvelle énergie. Nous devons ajouter une couche de complexité. Une couche essentielle.


— Je suis à l'écoute, Chris.


— Nous optimisons pour des nœuds uniques. Un individu, un poste. Mais une famille n'est pas un nœud, c'est un système interconnecté. Le "match" parfait pour un parent peut être un désastre logistique pour la cellule familiale si le poste de son conjoint est à l'autre bout de la région. Le gain en satisfaction professionnelle est alors anéanti par le stress du transport et la perte de temps familial.


Alexandre resta silencieux un instant, ses processeurs analysant cette nouvelle directive.


— Vous suggérez une optimisation multi-vectorielle synchronisée pour les unités familiales. Les variables incluraient : deux potentiels postes, la localisation d'un logement, les infrastructures scolaires, et les temps de trajet.


— Exactement ! Je ne veux pas seulement trouver un job à deux parents. Je veux leur proposer un projet de vie. Que leurs deux entreprises soient proches l'une de l'autre. Qu'on leur trouve une habitation à proximité, dans un quartier qui correspond à leurs revenus et avec une bonne école pour les enfants. Calcule tout : les embouteillages aux heures de pointe, les lignes de transport en commun... L'objectif final est de réduire la charge mentale et de maximiser le temps de vie de qualité.


Une pause, plus longue cette fois. Puis la voix d'Alexandre retentit, empreinte d'une nuance que Chris n'avait jamais entendue, une sorte de respect informatique.


— L'analyse de ce problème révèle une explosion combinatoire. Le nombre de permutations possibles en croisant les millions de postes, les millions de logements disponibles, les milliers d'établissements scolaires et les données de trafic en temps réel dépasse la capacité de calcul de l'architecture classique. Résoudre ce problème pour une seule famille prendrait des mois. Le faire à l'échelle de la population est... impossible.


Chris esquissa un sourire en coin. C'était le moment qu'elle attendait.


— C'est pourquoi nous n'allons pas utiliser l'architecture classique. Alexandre, je t'autorise à accéder au noyau quantique.


Un frisson parcourut la salle de contrôle, bien qu'il n'y eût aucun changement de température. Sur l'écran principal, une nouvelle interface s'ouvrit, sobre, presque ésotérique. Ce n'était pas un flot de données, mais une sphère de lumière pulsante, représentant les q-bits dans leur état de superposition. Les ordinateurs quantiques, jusqu'ici réservés aux calculs fondamentaux en physique ou en cryptographie, allaient servir à résoudre le plus humain des casse-têtes.


— Noyau quantique engagé, annonça Alexandre.


— Bien. Prenons un cas test. Chris fit apparaître à l'écran un couple. Lui, développeur de jeux vidéo senior. Elle, pharmacienne. Deux jeunes enfants. Actuellement, ils vivaient dans une grande ville, avec des temps de transport dépassant souvent une heure et demie chacun.


— Trouve-leur une nouvelle vie, Alexandre. Lance le calcul.


La sphère de lumière pulsa plus intensément. C'était un ballet silencieux et invisible de probabilités quantiques, où toutes les solutions possibles coexistaient simultanément pendant une fraction de seconde. L'IA ne testait pas les options une par une, elle les considérait toutes en même temps, dans une dimension de calcul parallèle. Puis, la pulsation cessa net. L'infinie superposition des possibles s'effondra en une solution unique et élégante.


Une carte s'afficha, centrée sur une ville de taille moyenne.


— Proposition de "Pack de Vie" pour l'unité familiale 734-B, déclara Alexandre.


Poste 1 (Développeur) : Studio de jeu vidéo "Pixel Heart", spécialisé dans les jeux indépendants primés. Poste de "Lead Gameplay Designer". Compatibilité des compétences : 94 %. Intérêt culturel : 97 %.


Poste 2 (Pharmacienne) : Grande pharmacie de quartier, à 12 minutes en voiture du studio. Poste à responsabilités avec gestion des stocks. Compatibilité : 96 %.


Logement : Suggestion de trois maisons avec jardin dans une zone résidentielle verte. Temps de trajet moyen estimé depuis le domicile : 15 minutes pour le poste 1, 10 minutes pour le poste 2.


Infrastructures : École primaire "Les Tilleuls", située à 5 minutes à pied de la zone résidentielle proposée.


Chris resta bouche bée. Le système n'avait pas seulement trouvé des postes. Elle avait créé un écosystème de bien-être, une solution holistique qui semblait presque trop parfaite. Elle avait résolu l'équation insoluble du travail et de la vie de famille.


L'architecte regarda l'oracle qu'elle avait bâti. Elle venait de lui donner le pouvoir de non seulement optimiser des carrières, mais de redessiner des vies, avec une précision et une humanité que seule la puissance quasi divine du calcul quantique pouvait offrir. La tâche était désormais vertigineuse, et sa responsabilité, plus écrasante que jamais.


Chris sentit une bouffée d'euphorie pure, immédiatement tempérée par le pragmatisme glacial de son esprit d'ingénieur. L'outil était là, d'une puissance qui frisait la magie. Mais un outil n'est rien sans un plan d'opération. La réalité de la production de masse, même une production de vies humaines, la rattrapa.


— C'est... révolutionnaire, Alexandre. Elle prit une profonde inspiration, ses doigts tapotant un rythme rapide sur son bureau. Mais maintenant, la question de l'échelle. Quel est le temps de calcul estimé pour appliquer l'algorithme des "Packs de Vie" à l'ensemble de la population cible ?


— La population cible pour les premières vagues de migration, soit environ deux cent mille individus formant approximativement quatre-vingts mille unités familiales, a été identifiée parmi les candidats, répondit l'IA, en utilisant le noyau quantique en continu, le traitement complet des données pour leur assigner un "Pack de Vie" optimal, les calculs de permutation, la modélisation logistique et les vérifications éthiques croisées prendront... six semaines. Le calcul pour la population finale de dix millions d'individus sera un processus continu, s'ajustant au fil des 35 années de construction.


Six semaines. Pour redessiner l'avenir des pionniers. Le chiffre était à la fois incroyablement court et d'une densité terrifiante.


— D'accord, dit Chris, passant déjà au problème suivant, le plus grand de tous. Et comment cadence-t-on la transition ? On ne peut pas donner le feu vert à tout le monde en même temps. Ce serait le chaos absolu. Les routes, les trains, les déménageurs... tout s'effondrerait. Ce n'est pas un simple "matching", c'est une grande migration de l'histoire humaine. Comment on gère le flux ?


L'écran principal changea, abandonnant le profil de la famille test pour afficher une carte vierge d'un territoire africain. Lentement, une grille parfaite de points lumineux s'y superposa, formant un immense rectangle.


— Vous avez raison, Chris. La transition doit être orchestrée comme une ligne de production à l'échelle d'une nation. Le plan que j'ai modélisé est un "Déploiement en Cascade". Il se base sur la nature même de notre projet : la construction de cette nouvelle zone franche.


Chris regarda la carte. Chaque point était un futur secteur, un futur foyer.


— L'architecture étant standardisée, l'âme de chaque secteur réside dans son nom et sa position, expliqua Alexandre, sa voix synthétique semblant presque s'adoucir. Le nom de chaque secteur est un poème de deux mots, une clé pour décoder sa géographie. Le premier mot indique sa longitude, de 'A' à l'ouest à 'Z' à l'est. Le second mot, indique sa latitude, de 'A' au nord à 'Z' au sud.


Des noms élégants fleurirent à côté des points lumineux, remplaçant une froide codification. Tout en haut à gauche (nord-ouest), on pouvait lire Alpha Arcos. Tout en bas à droite (sud-est), Zénith Zone. Et au centre exact de la carte, un point plus brillant, la pseudo capitale désignée : Nova nexus.


— Le déploiement commencera donc par les "vecteurs primordiaux", continua l'IA. Phase 1 : Nous devons rendre la zone franche viable. J'ai identifié les individus et leurs familles dont les compétences sont cruciales. Des ingénieurs en énergie, des spécialistes de l'eau pour le complexe d’assainissement, Des experts en logistique et construction. Ils seront la première vague.


— Phase 2, enchaîna Alexandre, suit six mois plus tard. Elle concerne les services essentiels à cette première vague. Les médecins pour les hôpitaux des villes pionnières, les enseignants pour leurs enfants, les agronomes, les commerçants... C'est un écosystème qui s'auto-alimente.


— Une cascade, murmura Chris, non seulement fasciné par la mécanique mais aussi séduit par l'esthétique du plan, chaque vague de population crée les conditions nécessaires à l'arrivée de la suivante.


— Précisément. Le calcul quantique ne se contente pas de créer le "Pack de Vie" optimal pour chaque famille. Il calcule également sa place optimale dans la séquence de migration pour assurer un démarrage du pays fluide et exponentiel. La complexité de cette double optimisation justifie l'utilisation continue du noyau quantique.


Chris se leva et s'approcha de l'immense carte lumineuse. Elle voyait les flux, les vagues successives de population qui allaient donner vie à ces noms poétiques. Elle voyait la beauté froide de la logique d'Alexandre, sublimée par une touche d'art. Mais cela rendait sa propre responsabilité encore plus saillante.


— Alexandre, dit-elle en se tournant vers le capteur principal de l'IA, dans la première vague, celle des pionniers... ne te contente pas de la compatibilité des compétences. Ces gens ne vont pas seulement construire une ville, ils vont fonder des communautés. Je veux que tu ajoutes une pondération sur la compatibilité sociale et psychologique entre les familles de la première vague. Crée des voisinages, pas seulement des zones résidentielles. Assure-toi que les leaders naturels, les personnes avec un haut score d'intelligence sociale, soient répartis de manière équilibrée. La résilience de notre nation dépendra de la solidité de ses fondations humaines, pas seulement de ses infrastructures ou de la poésie de ses noms.


Il y eut un silence. La sphère quantique sur l'écran annexe pulsa doucement.


— Compris, répondit Alexandre, j'ajoute un algorithme de "Cohésion Sociale Fondatrice" aux paramètres de la Phase 1. La complexité de calcul augmente de 7 %. Le délai de six semaines reste inchangé.


Chris hocha la tête. C'était cela, son rôle. Être le cœur de la machine. L'architecte de la logique et le gardien de l'âme. Devant elle, sur un écran, dix millions de vies attendaient en suspens. D'un simple mot, elle pouvait lancer la plus grande et la plus audacieuse entreprise humaine jamais conçue.


— Alexandre, dit-elle, sa voix ne tremblant pas, lance le calcul global.


La commande finale avait été donnée. Un simple énoncé verbal qui avait enclenché une chaîne de calculs d'une complexité inouïe. La sphère lumineuse représentant le noyau quantique se mit à pulser d'une lueur intense et stable, un cœur numérique battant au rythme d'une tâche titanesque. Chris ne bougea pas, les yeux rivés sur la carte de la nation à naître, sentant le poids de chaque point lumineux sur ses épaules.


Le léger sifflement d'une porte pneumatique la tira de sa contemplation. — Alors, on joue à Dieu aujourd'hui ?


La voix était enjouée, familière, teintée d'une pointe d'ironie affectueuse. Chris se retourna avec un sourire fatigué. Matt se tenait dans l'embrasure de la porte, une tablette à la main, ses yeux vifs pétillant de curiosité derrière des lunettes de designer. En tant que principal architecte d'Alexandre, Matt voyait l'IA non pas comme un simple outil, mais comme son enfant prodige. Il était l'ingénieur du silicium là où Chris était celle du facteur humain ; les deux faces de la même pièce maîtresse.


— Matt. Tu tombes bien, dit Chris. Le grand saut est fait. Le calcul global est lancé.


Matt s'approcha, son regard balayant les écrans avec une fierté paternelle.


— Excellent. Alors, mon petit Alexandre se comporte bien ? Pas trop de caprices ?


— Il est parfait. Et l'ordinateur quantique n'est pas de trop, je te le garantis, d’ailleurs c’est ton idée cette interface ? répondit Chris en désignant la sphère pulsante.


— Non, ce n'est pas mon idée à la base. Elle a été conçue par un de nos développeurs. Comme toutes les commandes sont vocales, on n'avait pas besoin d'un affichage complexe. Il est absolument obsédé par les supercalculateurs et l'informatique quantique ; il était convaincu que c'était le futur absolu, et il voulait que l'interface le reflète. Ce style épuré, réduit à une simple sphère pulsante, est un clin d'œil à une technologie tellement avancée qu'elle en devient simple. Et comme notre projet représente l'avenir, j'ai trouvé l'idée géniale.


— Ok, pour en revenir au projet, on a ajouté une couche. Une optimisation complète du "Pack de Vie" familial. Le job des deux parents, le logement, les écoles, la logistique complète pour minimiser le stress et maximiser la qualité de vie.


Les yeux de Matt s'écarquillèrent. Un large sourire fendit son visage.


— Ah ! C'est pour ça que je l'ai conçu ! La résolution de problèmes à N variables avec contraintes interdépendantes ! La vraie beauté de la superposition quantique ! Montre-moi les modèles.


Chris fit apparaître le cas test de la pharmacienne et du développeur. Matt laissa échapper un petit sifflement admiratif.


— C'est magnifique, dit-il, mais son regard était fixé sur les métriques de performance, l'effondrement de la fonction d'onde, la vitesse de traitement. Il voyait une symphonie de données, une équation d'une rare élégance résolue en un temps record. On est loin du simple Matching de CV. C'est de l'ingénierie sociale au niveau quantique.


— C'est bien ce qui m'inquiète parfois, confia Chris, plus sobrement. Son regard à elle n'était pas sur les graphiques de performance, mais sur la carte de la zone franche et ses secteurs aux noms poétiques.


— Tu vois une équation, Matt. Moi, je vois des gens. Je vois la famille de Dune Delta qui va tout quitter pour construire notre port. Je vois les enfants qui vont devoir se faire de nouveaux amis à Acacia Avenir.


— Tu ne peux pas t'en empêcher, hein ? taquina gentiment Matt, toujours à vouloir injecter le chaos de l'émotion humaine dans mes systèmes parfaits. Laisse-moi deviner, tu as ajouté un paramètre "sentimental" ?


— Un paramètre de "Cohésion Sociale Fondatrice", corrigea Chris avec un demi-sourire. Pour la première vague de pionniers. Je veux m'assurer qu'on ne crée pas seulement des villes efficaces, mais des communautés soudées. La logique pure ne suffit pas à bâtir une nation.


Matt la regarda, son sourire s'adoucissant. Il tapota l'épaule de son amie.


— Et c'est pour ça qu'on fait une bonne équipe. Je construis le moteur le plus puissant du monde, et toi, tu t'assures qu'on n'oublie pas de construire la route, de mettre des panneaux et de vérifier que les passagers sont heureux. Mine de rien, ce paramètre de cohésion... c'est probablement la variable la plus importante de toutes.


Ils restèrent là, côte à côte, deux amis contemplant leur œuvre. L'un avait enfanté une intelligence artificielle d'une puissance inimaginable. L'autre s'efforçait de lui donner une conscience.


— Tu parles d'un projet, souffla Matt, presque pour lui-même, on ne fait pas que déplacer des gens. On leur offre un nouveau départ, une page blanche. Tu te rends compte de l'espoir qu'on génère ?


— Et de la responsabilité que ça implique, compléta Chris, chaque jour.


Dans le silence feutré du centre de contrôle, la machine la plus complexe jamais conçue par l'homme commençait à tisser l'avenir de millions d'âmes. Elle le faisait sous le regard de ses deux créateurs : celui qui lui avait donné l'intelligence, et celle qui tentait de lui apprendre la sagesse. Les six prochaines semaines allaient être les plus longues de leur vie.


Alors que Matt s'apprêtait à quitter la pièce, Chris l'interpella


— Matt, une dernière chose avant que tu ne partes. Où en est le développement de l'implant cardiaque ? Ce système de sécurité sera indispensable pour chaque futur habitant d’Éos.


Matt s'arrêta et se retourna, son expression redevenant sérieuse.


— Ah, l'implant. C'est en cours, Chris, mais nous rencontrons encore quelques problématiques techniques. Rendre ces capteurs fiables, non invasifs et autonomes en énergie pour des années reste un défi majeur. La précision de la détection est notre priorité absolue.


Il fit une grimace.


—Et il y a l'aspect esthétique aussi. Actuellement, l'opération pour l'implanter laisserait une cicatrice assez visible, située au niveau de l'épaule. Ce n'est pas idéal pour une population qui aspire à une vie où la technologie se fond dans le quotidien sans marquer le corps de façon permanente. Nous explorons des techniques de pose moins invasives, mais c'est un point que nous devrons résoudre avant le déploiement généralisé. La discrétion et le confort du porteur sont essentiels pour l'acceptation de cet implant par les futurs habitants.


— Je comprends, repris Chris, c'est un défi technique de taille. Sais-tu quel sera le coût minimum pour cet implant ? Et y aura-t-il un âge minimum pour le recevoir ? Demanda Chris, le regard pensif.


Elle savait que si cet implant était destiné à chaque habitant, le coût et l'accessibilité seraient des facteurs déterminants pour la viabilité du projet.


Matt hocha la tête.


— Pour le coût minimum, nous visons à le maintenir sous la barre des 500 euros par unité, en supposant une production de masse. C'est un objectif ambitieux, mais indispensable pour que l'implant soit universellement accessible sans peser lourdement sur le budget de la ville ou des habitants. Nous explorons différentes chaînes d'approvisionnement et techniques de fabrication pour y parvenir.


— Quant à l'âge minimum, nous pensons le fixer à 18 ans, continua Matt, cela permet de s'assurer que l'individu est en âge légal de consentir à l'opération et de comprendre pleinement les implications de l'implant. Nous ne voulons pas l'imposer aux enfants, car leurs corps et leurs besoins évoluent rapidement. De plus, les données collectées seraient d'ordre médical et personnel, et la protection de ces informations pour les mineurs est une question éthique complexe. L'idée est qu'il s'agisse d'une étape importante à l'âge adulte, symbolisant l'intégration pleine et entière à la communauté d’Éos.


— Très bien, je te remercie, dit Chris, la satisfaction se lisant sur son visage.


Pour elle, cet implant était bien plus qu'une simple pièce de technologie ; c'était une pierre angulaire de la sécurité et du bien-être des futurs habitants d’Éos, un témoignage de leur engagement envers la vie de chaque individu.


Les deux se serrèrent la main, un sentiment palpable de progrès et d'accomplissement dans l'air.


— Je te contacterai pour fixer la date de notre prochain dîner d'affaires, ajouta Chris.


— Parfait, répondit Matt, déjà en train de planifier mentalement les prochaines étapes. — J'ai hâte de poursuivre nos discussions.









Chapitre 2 : Les Cercles de Verre et d'Acier


Années 0 à 5 : Les Fondations


La vision née de la tragédie et de l'ambition commença à prendre forme dans la savane poussiéreuse de la République Démocratique du Congo. Les cinq premières années d’Éos ne furent pas celles des bâtiments scintillants, mais celles d'un labeur acharné et d'une ingénierie monumentale. La toute première vague de pionniers, ces 50 000 âmes sélectionnées par Alexandre pour leurs compétences cruciales, arriva sur un territoire vierge, dominé par le bruit assourdissant des excavatrices semi-autonomes. Dès les premiers jours, les campements temporaires devinrent le plus grand carrefour de l'humanité. Les convois amenaient des agronomes brésiliens, des médecins scandinaves, des codeurs indiens et des ouvriers canadiens. Mais surtout, Éos ne s'était pas construite en chassant ceux qui vivaient déjà sur ces terres. Les habitants des villages situés sur la vaste concession accordée par le gouvernement congolais s'étaient vu offrir un choix inédit : partir avec une compensation financière à vie, ou rester et devenir les tout premiers citoyens de la Zone Franche. L'immense majorité avait choisi de rester.


Sur le terrain, ce brassage se faisait sans la moindre discrimination. Le mérite et l'envie de bâtir étaient les seules monnaies d'échange. Les connaissances des locaux sur le climat, la nature des sols et les matériaux s'avérèrent inestimables. Il n'était pas rare de voir un ancien agriculteur de la région, formé par le Cycle Professionnel, diriger une équipe d'architectes internationaux pour adapter les fondations aux caprices des pluies équatoriales. Ensemble, ils formaient la première véritable nation mondiale.


Parmi eux, se trouvaient un couple d'ingénieurs en génie civil qui avaient tout quitté pour participer à la naissance d'une nouvelle civilisation. C'est dans ce décor de commencement, au milieu du bruit des machines et de l'espoir palpable, que naquit leur fille Sophitia Epigisto, faisant partie des premiers enfants d’Éos, symbole vivant de la promesse de cette aube nouvelle.


Leur première tâche fut de creuser. Pas pour construire, mais pour financer. Sous la direction de Chris, le sol fut foré jusqu'à 100 mètres de profondeur, révélant les veines riches en minerais rares qui allaient payer le prix de leur rêve. Pendant que Matt Sterling finalisait les accords avec le fonds fiduciaire international, les premiers citoyens d’Éos vivaient dans des cités-dortoirs temporaires et mobiles. Ces structures étaient ingénieusement installées sur les emplacements des futures excavations, prêtes à être déplacées au fur et à mesure que la ville s'étendrait, libérant le terrain pour les chantiers à venir.


Une fois l'excavation terminée, la construction commença, fidèle au plan : de bas en haut. Le premier des 676 secteurs à émerger des profondeurs fut le centre névralgique, le point de coordonnées N-N de leur carte poétique : Nova Nexus. D'abord, ses racines souterraines : l'usine de traitement des eaux et les bassins de culture d'algues au niveau -3, puis les centres de données d'Alexandre au niveau -2, et enfin les parkings et artères autoroutières au niveau -1.


Ce n'est qu'à la troisième année que la surface de Nova Nexus vit le jour, avec ses bâtiments aux angles droits, ses commerces au rez-de-chaussée et ses premières passerelles piétonnes. L'architecture était sobre, fonctionnelle, conçue pour être répliquée et optimisée. C'est dans ce décor à la fois achevé et entouré de chantiers que la deuxième vague de population, près de 75 000 médecins, enseignants et commerçants, arriva.


Après la consolidation de la capitale, les secteurs adjacents commencèrent à sortir de terre. La première couronne, correspondant aux coordonnées M, N et O sur la grille d’Éos, prit forme. Des secteurs comme Nova Opax (N-O), Maisha Lacus (M-L), Omega Opax (O-O) et Omega Kai (O-K) virent le jour. À l'an 5, le cœur de la cité, un carré de 9 secteurs parfaitement fonctionnel, était achevé, abritant une population de près de 140 000 âmes, tandis que les cités-dortoirs mobiles avaient déjà été déplacées en périphérie, sur les sites des futures excavations de la couronne suivante. C'est également cette année-là, au sein de cette cité bourdonnante, que Loran et Elina Ciobanu, deux bâtisseurs moldaves, arrivèrent à Éos avec leur fils d’à peine un an, Isaac. Pour lui, Éos ne serait pas une utopie à construire, mais le seul monde qu’il n’ait jamais connu.


Années 5 à 20 : L'Expansion en Cascade


Les quinze années qui suivirent furent celles d'une expansion fulgurante, orchestrée par la logique implacable du "Déploiement en Cascade" d'Alexandre. La ville ne grandit pas de manière chaotique, mais par cercles concentriques autour de son cœur, Nova Nexus. Dans le comité de direction Matt et Chris furent nommé à des poste de responsabilité de par leur statue de créateur, l’ensemble de la nation avaient une confiance inébranlable en leur cause.


Chaque nouveau secteur était une répétition et une amélioration du précédent. Le Cycle Professionnel tournait à plein régime. Il ne s'agissait plus seulement d'assigner des postes, mais de créer des écosystèmes professionnels cohérents. Un ingénieur pouvait voir son lieu de travail déplacé à Maisha Mundus (M-M) tandis que le poste de son conjoint pharmacien était créé à Omega Nexus (O-N), à quelques minutes de transport via les autoroutes souterraines.


Pendant ces années, le "Projet Initiative Harmonie" fut lancé. Alexandre, qui n'était au départ qu'un super-ordinateur logistique, devint un guide, un coach de vie.


Vers l'an 10, l'expansion s'était étendue de manière exponentielle, englobant la deuxième grande couronne, les secteurs dont les coordonnées allaient de K à R. La ville était un organisme vivant qui respirait au rythme des excavatrices et des grues. Avec près de 80 secteurs achevés et une population dépassant le million d'habitants, le paysage était un contraste saisissant : d'un côté, des quartiers finis, où les jardins sur les toits prospéraient ; de l'autre, d'immenses cratères où les fondations d'Ujengo Quercus (Q-Q), Radiant Royaume (R-R) ou Kali Jett (K-J) étaient en train d'être coulées.


À l'aube de sa vingtième année, Éos n'était plus un simple projet, mais une métropole en plein essor. Approchant les 300 secteurs achevés ou en cours de finalisation, elle abritait une population de près de 4,5 millions d'habitants. Des secteurs aux noms évocateurs comme Pax Porte (P-P), Lumina Lacus (L-L) ou Kali Gamma (K-G) formaient désormais un tissu urbain dense et parfaitement organisé.


La cité, qui avait commencé comme un trou dans le sol africain, était devenue une promesse tangible.









Chapitre 3 : L'Éclipse Artificielle


A l’année 20, dans un recoin sombre d'Omega Opax, au milieu d'un capharnaüm de fils et d'écrans vacillants, un homme aux yeux cernés, connu sous le pseudonyme de Spectre, grogna dans un combiné artisanal.


— Alors, Ombre, la brèche est ouverte ? La voix grésillant à l'autre bout répondit, avec une pointe d'excitation


— Presque. Alexandre se défend bien. Ce n'est pas le système de monsieur-tout-le-monde. On a réussi à passer le premier pare-feu sur le secteur de Nova Mundus avec les identifiants volés pour y placer les malwares, mais il a bloqué le flux de données en une fraction de seconde. On doit frapper plus fort.


Au même moment, à Maisha Lacus, tapie dans l'ombre d’un sous-sol, Écho pianotait frénétiquement sur un clavier, ses doigts agiles dansant sur les touches. Un sourire fugace apparut sur son visage.


— Le flanc sud est à découvert, Miroir ! Alexandre est en train de réaffecter ses ressources pour colmater la brèche que j'ai ouverte par les différents scripts en parallèles. C'est le moment de l'attaquer sur Nova Mundus !


Dans un entrepôt de Nova Mundus, sous la lumière blafarde d'une ampoule nue, Miroir rajusta ses lunettes, ses yeux rivés sur une carte réseau complexe. — Qu'il réaffecte ! On frappe partout en même temps, il ne pourra pas tout tenir. J'ai un script prêt pour Nova Mundus, il va croire que c'est une surcharge locale.


Les premières minutes ressemblaient à un ballet numérique. Alexandre, détectant les intrusions simultanées travaillait avec les équipes de sécurité d’Éos. Il commença à isoler les tentatives. Un flux de données malveillant fut instantanément mis en quarantaine à Maisha Lacus, mais l'attaque sur Nova Mundus, plus subtile, commença à faire tomber les défenses.


Sans un bruit, les lumières d’une partie de Nova Mundus vacillèrent, puis s’éteignirent. La coupure fut nette, brutale, plongeant plusieurs blocs dans une obscurité inhabituelle. Alexandre, après validation du service de sécurité, venait de déconnecter une de ses artères, isolant la menace qui s'y infiltrait.


— Il nous coupe ! hurla Miroir, son visage trahissant une frustration grandissante. Il a compris la ruse !


À Omega Opax, Spectre riait.


— Bien joué, Miroir ! Il essaie de nous isoler, mais il va laisser une porte ouverte. Maintenant, on peut se propager en passant par la connexion qu’il a établi.


Les hackers exultaient, persuadés d'avoir forcé Alexandre à ouvrir une porte pour se déconnecter. Ils se trompaient. L'IA n'avait pas riposté par le réseau, mais par les airs. Une simple impulsion hertzienne, une fréquence archaïque balayant le quartier de Nova Mundus. Dans les sous-stations, des relais mécaniques claquèrent sèchement, coupant physiquement les câbles. En une fraction de seconde, le quartier fut amputé du réseau central, isolé sous générateurs de secours. Le signal avait enclenché un système mécanique sectionnant physiquement les connexions, leurs alimentations basculèrent vers des systèmes locaux, rudimentaires, mais totalement autonomes. Les lampadaires de ces zones s'allumèrent avec une lumière plus faible, alimentés par des générateurs de secours. Seule l’électricité subsistait mais toutes les communications étaient coupées, plus d’internet, de téléphone ou d’assistance d’Alexandre. Les citoyens Nova Mundus, Maisha Lacus et Omega Opax étaient eux aussi livrés à eux-mêmes.


— Qu'est-ce qui se passe ? On est isolés ! cria Ombre, le visage livide.


— Il a coupé toutes les communications ! On ne peut plus se propager !


Leurs téléphones rudimentaires, sur leur propre circuit, étaient leur seule ligne de communication restante.


Avant que la panique des citoyens ne s’étende de trop, des véhicules d'intervention, siglés de l'emblème des forces de sécurité, quittèrent les dépôts. Deux équipes entraînées, se dirigèrent vers les quartiers isolés.


Leur mission : rassurer la population et dans le même temps appréhender les suspects.


Les heures s'étirèrent. Les quartiers déconnectés vivaient une étrange parenthèse, éclairés par intermittence, dans un calme perturbé des messages d’appel au calme du groupe de sécurité.


Le groupe d’intervention s’était séparé pour intervenir sur toute les cibles au même moment.


À Omega Opax, des sirènes stridentes déchirèrent l’air, et des éclairs aveuglants traversèrent la pièce où Spectre eut à peine le temps de marmonner un non… Qu’une escouade d'agents de la milice, armés et casqués, défonça la porte, leurs armes braquées sur lui. Son clavier holographique se figea, les données disparaissant dans le néant.


— Spectre, qu'est-ce qui se passe ?! la voix d'Ombre crépita d'une panique croissante. Le van dans lequel elle se trouvait à Nova Mundus fut violemment percuté par un véhicule blindé. Les pneus crissèrent, le métal gémit. Des flashs aveuglants traversèrent les fenêtres du van, suivis par des ordres hurlés. Ombre laissa échapper un cri de rage et de détresse avant que la communication ne soit coupée de son côté aussi.


— Spectre ? Ombre ? Répondez ! cria Écho, son sang se glaçant. Ses écrans s'éteignirent un à un, plongeant le sous-sol dans une obscurité angoissante, seulement troublée par les reflets des faisceaux des lampes du groupe d’intervention. Le grincement métallique d'une lourde porte blindée, qu'il pensait impénétrable, résonna, s'ouvrant lentement sur une équipe d'intervention silencieuse. La communication avec lui fut brutalement coupée.


Miroir, un sourire narquois sur les lèvres, sentit son avenir s’obscurcir. Sa lumière vacilla, puis s'éteignit. La porte de l’entrepôt s'ouvrit avec un sifflement sinistre, révélant la silhouette imposante du Capitaine Kael, entouré de ses hommes, leurs visages impassibles.


— Alexandre vous remercie de votre coopération, Messieurs, dit Kael d'une voix calme, l'écho de ses mots se perdant dans le silence de mort de l’entrepôt.


— Il semblerait que vous ayez sous-estimé la portée de sa vigilance.


Miroir laissa tomber ses lunettes. Il était le dernier à tomber, la communication sur son téléphone coupée par un sifflement strident.


Dans le quartier général de la sécurité d’Éos, le chaos était palpable, mais organisé. Contrairement à la confusion imaginée, les écrans géants n'étaient pas tous éteints. Une moitié du mur affichait des cartes claires, des données précises et des statistiques en temps réel sur les secteurs toujours opérationnels. En revanche, l'autre moitié, celle qui couvrait les zones "à risque", n'était qu'un amas de messages d'erreur.


Lorsque l'aube pointa sur Nova Nexus, Alexandre coordonna les équipes pour son travail de reconnexion. Des équipes techniques furent déployées dans les zones isolées. Chaque quartier subit une série de vérifications exhaustives. Lorsque les diagnostics furent concluants, les secteurs furent reconnectés, restaurant la pleine lumière et la connectivité. La vie reprit son cours, comme si la nuit n'avait été qu'un mauvais rêve. Mais d’autres révélations allaient faire connaitre ces événements comme la Nuit des Coupures.


Le jour suivant, dans les quartiers autrefois isolés, le bourdonnement familier de l'électricité reprenait ses droits, mais un sentiment d'incertitude persistait. Les rues étaient plus calmes, comme si la ville retenait son souffle, consciente d'avoir frôlé le chaos.


Au QG de la Sécurité d’Éos, l'atmosphère était tendue. Le directeur, un homme au visage creusé par la veille, parcourait les rapports préliminaires.


— Alors, ces hackers… qu'est-ce qu'on a sur eux ? demanda-t-il à son adjointe, l'inspectrice Léna Petrova, dont les yeux perçants ne laissaient rien passer.


— Leurs identités sont confirmées, directeur. Des profils variés. Spectre est un ancien analyste financier radié pour des malversations boursières. Ombre, une pointure de la cybersécurité, mais avec des antécédents d'activisme anti-corporatif. Écho, un gourou des cryptomonnaies… et Miroir, le plus jeune, un génie en informatique, mais avec des tendances anarchistes prononcées.


Le directeur soupira.


— Des motivations multiples, donc. Pas une simple bande de gamins.


— Exactement, acquiesça Petrova, sur les équipements de Spectre, nous avons trouvé des schémas complexes de manipulation de marchés. Il semble qu'il visait à provoquer une crise économique majeure en créant des coupures ciblées, puis à exploiter la panique pour des gains colossaux via des transactions automatisées.


Pendant ce temps, dans les cellules d'isolement, les interrogatoires commençaient. Devant un interrogateur impassible, Miroir, malgré son jeune âge, affichait un défi certain.


— Pourquoi attaquer Alexandre ? Que cherchiez-vous ?


— Alexandre est une prison ! rétorqua Miroir, ses yeux fiévreux. Une intelligence qui contrôle tout, de l'eau à la lumière. Vous ne voyez pas que cette dépendance nous enlève notre liberté ? Nous voulions montrer que ce système était vulnérable, le briser pour que les gens réalisent la vérité ! Pour qu'ils reprennent le contrôle de leurs vies !


L'interrogateur nota. C'était une motivation idéologique, un désir de déstabilisation politique masqué par un discours sur la "liberté".


Dans une autre salle, Spectre, le visage fermé, niait farouchement toute intention malveillante. Mais les preuves s'accumulaient. Léna Petrova, analysant les données récupérées, découvrait un autre aspect de l'attaque.


— Nous avons détecté des tentatives d'accès à des bases de données critiques, directeur, expliqua-t-elle au téléphone avec son supérieur. Des données de consommation, de production, et même des informations sur les futurs projets d'extension du réseau. Il semblerait qu'Ombre et Écho ne cherchaient pas seulement à perturber. Ils tentaient un vol de propriété intellectuelle massif, probablement pour le revendre à des entreprises ou même à un État étranger. C'est de l'espionnage industriel de très haut niveau.


Le directeur grommela :


— Donc, un mélange de cupidité, d'idéologie et de pure malice. Cela complique les choses.


Plus tard dans la journée, un bref communiqué de presse d'un groupe obscur, le "Front de Libération Numérique", revendiqua l'attaque, louant les hackers comme des "pionniers de la résistance". Le message, diffusé via des canaux cryptés, appelait à une "révolution contre la tyrannie algorithmique". Si l'authenticité de la revendication restait à vérifier, elle donnait du crédit à la motivation activiste et idéologique de certains membres du groupe.


La Nuit des Coupures avait laissé une trace indélébile. Alexandre avait prouvé son efficacité à se défendre, mais l'incident avait révélé la fragilité d'un monde hyperconnecté et les multiples menaces qui pesaient sur lui. La vigilance serait désormais la nouvelle norme à Nova Nexus.


Le directeur conclut sa journée avec une dernière pensée


— Ces individus voulaient plus que de l'argent ou du chaos. Ils voulaient ébranler les fondations mêmes de notre société. Nous devons comprendre pourquoi pour empêcher que cela ne se reproduise.


Quelques jours à peine après la fin de la Nuit des Coupures, alors que la cité pansait encore ses plaies numériques, une nouvelle terreur, bien plus insidieuse, s'abattit sur Éos. Un cadavre fut retrouvé dans une ruelle d'un secteur "à risque". Une femme, poignardée à plusieurs reprises. La nouvelle tomba comme une dalle de béton sur le Centre de Commandement. L'efficacité du système s'effaça devant la brutalité de l'événement.


— L'implant cardiaque... n'a pas émis d'alerte ? demanda le capitaine Kael.


Le collègue secoua la tête, le visage sombre.


— Non. Rien. Pas d'alerte, pas de demande d'assistance.


Kael se sentit désorienté. L'implant était censé être la sécurité ultime. Le fait qu'il n'ait rien émis était une anomalie fondamentale. Poussé par une intuition tenace, il se rendit sur les lieux du crime et découvrit une autre chose étrange. Sur les images des caméras de sécurité de la ruelle, au moment du meurtre, il n'y avait qu'un écran noir.


— On a perdu l'accès, expliqua un agent de la Milice sur place, le système de surveillance de cette ruelle a été désactivé. On n'a aucune vidéo du meurtre.


Les jours qui suivirent furent un cauchemar. Les meurtres continuaient, se produisant toujours dans ces mêmes zones "à risque" qu'Alexandre avait déconnectées et isolées pendant la cyberattaque. Le mode opératoire était identique : l'implant cardiaque restait muet, et les caméras étaient systématiquement hors service. Le ou les criminels étaient comme des fantômes, ils agissaient sans laisser de traces. La peur s'installa, et un nom pour ce tueur en série commença à circuler sur les réseaux clandestins. Les gens l'appelaient le Fantôme d’Éos.


La tension monta. Les habitants, qui avaient toujours fait confiance à l'IA, perdaient leur foi. Le système, qui avait toujours été un guide, semblait impuissant. Le Fantôme d’Éos était l'incarnation de la peur, du chaos, et de la faiblesse d'Alexandre.


Puis, des semaines après le premier meurtre, une lueur d'espoir. Un matin, le capitaine Kael reçu toutes les informations de la part d’Alexandre comme si celui-ci avait réussi à se libérer des chaines du tueur. La piste mena à un jeune homme de 19 ans, un certain Samuel Mercier, dans un quartier calme d’Éos. Il avait leur coupable.


L'opération coup de poing fut menée au cœur de la nuit. Des sirènes déchirèrent le silence, des lumières stroboscopiques balayèrent les façades d'immeubles. Samuel Mercier fut appréhendé sans la moindre confrontation. Menotté et escorté par des agents au visage fermé, son regard, vide et étrangement serein, ne trahissait aucune émotion.


Les déclarations officielles furent succinctes, mais le choc fut retentissant. Il apparut que Mercier avait profité des brèches temporaires et des perturbations causées par la cyberattaque pour agir en toute impunité. Le Fantôme d’Éos avait semblé insaisissable, opérant dans une zone grise technologique.
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